
GAZETTE DES CAMPAGNES

que soite matéielles, et, cn les bornant à une seule ùoe- On ne doit dédaigner à aucun â e d'acquérir des con-
lité et à nu mode de cultuif déterniiné. i aîppîenîd à cou- naissances agiicoles par toutes les voies qpui sont & la
naître la terre.' a apprécier les effets des culitures qu'on portée de nos moyens ou par des études proportionnées,
lui donne dans telle ou telle circonsance, à juger du lé- à notre capacité et à notre in'telligence ; 'expérience a
poque la plus convenable pour les semailles, la muanière ilêmue prouvé qie des hommes entrés dans nu âge avancé
d'y procéder,- les soins qu'exigent chaque espèce de bé- dans la vie agricole out dans la carrière des améliorations,
tail, etc. Le métier s'améliore par l'expérience, c'est-à- et apiès avoir longtenps exercé (les professions étrau-
dire par l'observation (les faits, en se bornant auK contisé- gèes a cet art, ont obtenu ds succès dus à la maturité
quences les plus immédiates qu'on pout en tirer pour un dle leur jugrenent. ou à une bonne méthode d'observation
cas tout particulier. L'agriculture, réduite au métier cm- et en grande partie à une étude raisonnée des principales
brasse une carrière très-vaste et remplie d'une nuîlti- connaissances agricoles ; mais l'Ée qoi paraît le plus_
trde de détails, et'qu'ilîn'est pas donné à tous les prati- favornble pour lédlucaiion agricole est la jeunesse, au
ciens de parcourir avec distinction, parce que l'observa- mornent oÙ toutes nos facultés physiques et intellectuel-
tien des faits doit venir consamment ajouter à la masse les, en se développant simiultanément, font contracter
des coinassancCs . de cette espèce et par:ce que tous les des htabittàles peruanentes, et rendent les impressions
esprits no sont pas également attentifs et observateurs, plus ficiles et plus durables; c'est pourquoi nous devrions

" L'art considère la culture de la terre sous un point voir hnjeunesse -de nos campagnes fréquenter, en plus
de vue beaucoup moins restreint que le imétier ; il étudie, grand iobre, nos écoles d'icienre.
compare. et combine entre eux, mais tonjours en prenant Un jeune cultivateur qui ios<ède in bon fonds de con-
pour boussole la pratique et relativemnut-t aux circons- naissances agricoles, acquises dans nos écolbs d'agricul-
tances locales dans lesquelles il y aura à faire dles appli-- ture, ne peut cependant se borner à cette instruction ; ilcations, les procédés qui sont du métier dans divers pays doit encore cherchcr continuelement à éendre et à con-
et diverses circonstances ; il raisonne ses opérations pléter le cercle de ses connaissances et à s'éclairer de
beaucoup plus que le métier ; il calcule les résultats éco- plus en plus. . Ainsi, il retirera d'utiles fruits de la lec-

nmiques de diverses combinaisos ou systèmes du cul- ture attentive et raisonnée des bons traités d'agriculture
turc ; il se rend compte des résultats de ses opératioms, ; et dos journaux agricoles qui traitent~de la théorie depersévère dans la route qu'il avait adopté ou la quitte lagriculcure, de ses progrès ou de ses intérêts; dos
pour ei prendre une autre, selon qu'il le juge coniforme voyages, des excursions agronomiques dans des contrées
aux intérêts de la spéculation. ou des localités les plus renommées par leur succès dans

La scietce rgricolc, queje considère ici conie entière- tine ou lusieurs branches de l'économie rurale, porteront
ment distincte des sciences accessoires, étudie les rapports à sa connaissînce des procédis qui ont pour eux la sane-
entre les causes et leurs eFfets ; elle s'effîi-ce de généra- tion du teips, et lui permettont de. conuparer les sya-
iser les conséquences des observai ions que lli offre la tèmes. les méthodes, les moyens d'exécution, et de faire

ra td'en tirer des préceptes qui deviendro de l'essai de ceux qui lui paraîtront promettre le succès le
Part lorsque la pratique les aura continués ; elle cherche plus constant ci les bénéfices les plus forts et les plus
dans les autres branches des connaissances humaines des certains. En agriculture, plus que dans toute autre
secours et des auxiliaires. La science, dans l'acceptation industrie. il faut beancoup voir, puis réfléchir et méditer
que j'at tache ici à ce mot, niapportera pas à une entre- sur ce qu'ou a vu. Une correspondance ou des discus-
prise agricole de grandes chances de succès et elle peut siens raisonnées avec des savants, des agronomes ins-tre qelquefois funeste. t truits ou d'habiles praticiens, ou uôme des entretiens

" Parmi les conditions du succès matériel on ne peut avec le simples serviteurs onjournaliers doués de perspi-
admettre -exclusivement la pratique dit métier, et l'on caeité, porteront souvent à sa comnaissance des faits très
doit, sans hésiter, regarder les couaissances île l'art importants oi jetteront tout à coup dans son esprit une
comme formant essentiellement, sous le rapport de 'ius- vive lumière sur certains points intéressants de pratique.
truction agricole, la condion indisensable -du succès ;Il y aura t<îjours proat pour lui à correspondre avée les
mais il faut supposer que daims lart nous comnprenons ici. sociétés dagriculture, les membres des cercles agricoles
lus connaissances dut mjétier- ; car si ce dernier ne suil, les directeurs des formes-modèles, etc., à ée tenir au cou-
pas, l'art manquerait certainenment soi but s'il était privé tant de toutes les améliorations età assister aux réunions
de la connaissanco de cette multitude de détails t.de île cultivateurs, aux concours de charrues, à ceux de bes-
pratiques de tous les instants qui constituenît le méiie. tiaus, de produits agricolos du toute espèce, enfin à fré

L'agriculteur instruit est donc celui qui réunit à la quenter les halles, marchés et tous .les lieux où l'oc faitle commierce dles denrées que crée l'agriculture.connaissance pratique du métier toutes les connis.nice c
relatives à l'art; lui seul sera ei état d'obienir, d'une
manière constante et sans essais riminer, d'un fonds de Des engrais que fournit la ferme.
terre quelconque, tous les fruits que linidustrie liinainle
est capablo 'en tirer, et les plus forts profits que notie La culture du trèfle et des différentes espèces de foins
état social et nos connaissniices agricoles permettent d'y forme li base de toute agriculture profitable, comme on
recucillir. pourra s'eu convaincre en examinant ce sujet·sous diffé


